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  SÉANCE DU 2 AVRIL 1876 -----

Dans m on trav a il in titu lé  « D escription  de la faune de l ’Oligocène in fé­
rieu r de Belgique  » j ’ai appelé l’a tten tion  su r la  confusion qui rég n a it 
dans les ouvrages de la  p lu p a rt des au teu rs , au  su je t de la  dé term ination  
de quelques espèces de R ostellaires, et j ’ai conclu, de l’observation des 
textes, des figures et des échantillons que j ’avais à  m a disposition, q u ’il 
fa lla it d is tin g u er aussi bien de la  R ostellaria  m acroptera , L am k ., que de 
la  R oste llaria  am pla, B ran d ., l’espèce dessinée dans l’ouvrage de Sow erby , 
ainsi que dans celui de M. N y st, et que l ’on trouve en abondance dans 
l’étage bruxellien .

A ucun des nom s connus ne convenant à l ’espèce b ruxe llienne , j ’ai p ro ­
posé, dans le trav a il précité, de l’appeler R ostellaria  robusta, R u to t; m ais 
le cadre ne perm ettan t pas de m ’étendre longuem en t à ce su je t, j ’ai résolu 
de tra ite r  la  question dans une note spéciale, a y a n t pour b u t de faire 
connaître , par une description com plète, l’espèce nouvelle que je  me suis 
vu  dans l’ob ligation  de d is tin g u er, quo iqu’elle soit connue depuis très- 
longtem ps.
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ROSTELLARIA ROBUSTA, Rutot.

R o s t e l l a r i a  m a c r o p t e r a , Lamk., dans Sowerby. Minerai conchology, pi. 298 et 300. 
R o s t e l l a r i a  a m p l a , Brand., dans Nyst. Coq. el Polyp, foss. des lerr. tert. de la Belg.,

pi. 43, fig. S.

Si nous com parons les planches 298 et 300 données par Sow erby dans 
son M inerai conchology, e t f ig u ran t des exem plaires p rovenant de l ’arg ile  
de Londres, aux  rares échantillons bien conservés recueillis dans le 
te rra in  b ruxellien  des environs de B ruxelles, nous voyons, ainsi que 
M. N yst l’a  reconnu depuis longtem ps, que les deux formes sont bien 
les mêm es et qu’elles ne doivent se rapporter qu’à une seule e t même 
espèce.

Or, si l ’on com pare cette espèce à celles connues sous les noms de 
R . m acroptera , L am k ., et de i? , am pla , B rand , avec lesquelles elle avait 
cependan t tou jours été confondue, nous voyons q u ’il est im possible de la  
rapporter à l ’une ou à l’au tre  d ’en tre elles. E n  effet, la coquille de Sow erby 
ou celle du B ruxellien se reconnaît tou t d ’abord à la  la rg e u r ex trao rd i­
n a ire  de son aile, dont le bord ex térieur p a rt de la base d’un  canal g rêle et 
presque d ro it, s’étale rap idem ent en dem i-cercle en se p ro je tan t comme 
une m em brane m ince et tran ch an te , pu is v ien t abou tir à l’extrém ité de 
la  spire où il se recourbe, pendan t que le bord in té rieu r de l ’aile, p a rta n t 
de la  su tu re  du dern ier tou r, longe la  spire su r une lo n g u eu r variab le , 
pu is se recourbe égalem ent pour a ller rejo indre l’au tre  bord.

L’aile ainsi lim itée se plisse vers le h a u t, comme le fe ra it une étoffe 
nég ligem m ent étendue, et recouvre une g ran d e  partie  des tours du côté 
opposé à l’ouverture .

Q uant à  la  coquille p roprem ent d ite , elle ressem ble beaucoup à  celle de 
la  R . am pla, B ran d ., c’est-à-d ire  qu’elle est assez ven true , que la  spire 
est po in tue , composée d ’une dizaine de tours un  peu convexes et assez 
bien accusés.

L’ouvertu re , qui est longue et é tro ite , se term ine par u n  canal plus ou 
m oins dro it, tou jours un peu recourbé vers l’aile dans les exem plaires de 
l ’arg ile  de L ondres, quelquefois légèrem ent recourbé en sens inverse 
dans quelques échantillons du Bruxellien.

C’est le bord d ro it de l ’ouverture  qu i forme l’a ile , dont la  la rg eu r 
ex traord inaire  caractérise si bien l’espèce; q u an t au bord gauche, il se 
replie su r la  colum elle, rem onte su r les tours ju sq u ’à l’extrém ité supé­
rieu re  de la spire où il se plisse, se recourbe et se confond avec le bord 
droit.
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L a surface de la  coquille est lisse, sa u f  qu’il existe quelques légères 
stries transverses vers la  base du canal. E n  ou tre , des stries d’accroisse­
m ent se m on tren t su r les tours et p rincipalem ent su r la  face ex térieure  
de l’aile. Ces stries se raccordent aux  plis form és p a r la  courbure de l’aile 
à sa p artie  supérieure.

D ans le  te rra in  b ruxellien , les jeu n es ind iv idus de l ’espèce qui nous 
occupe ne sont pas rares ; seulem ent, ils on t p resque tou jours été con­
fondus p a r les au teu rs avec la  R ostellaria  colum baria , L am k ., ad u lte , 
m ais dont l ’aile a u ra it d isparu  p a r acciden t.

D epuis longtem ps, notre collègue et am i M. V incent avait reconnu 
l ’e rreu r, g râce  à ses recherches personnelles. M algré toutes les p récau ­
tions prises, aucune de ces coquilles, découvertes dans des couches b ruxel- 
liennes non rem aniées, n ’av a it jam ais  m ontré  trace  d’aile ou de canal le 
long  de la  spire ; tan d is  que l ’analogie de form e de la  coquille, avec le 
jeu n e  âge bien connu de la  R . ampla, B rand , qu i est très-com m une dans 
l ’a rg ile  de B arton, lu i av a it dém ontré que son opinion é ta it la  seule exacte 
et que la  vraie R . colum baria , L am k. re s ta it ju sq u ’à p résen t localisée 
dans le te rra in  laekenien  supérieu r de W em m el, où p lusieurs beaux 
exem plaires on t été recueillis.

P ro fitan t de l ’observation de M. V incent et reconnaissan t tou te  la  
justesse  de sa déterm ination , j ’ai cru u tile  de donner une  bonne figure de 
la R . robusta jeu n e .

Ainsi q u ’on peu t le voir dans la  p lanche qui accom pagne ce trav a il, la  
coquille est fusiform e, allongée, à tours de spire au nom bre de 8 à 10, 
im briqués, non g lobu leux , à  su tu re  sim ple, fo rm ant une  ram pe très- 
é tro ite . L’ouvertu re  est allongée, oblique ; le bord dro it, m ince et t r a n ­
c h an t, est tou jours b risé ; le bord g au ch e  est peu visible, m ais étalé su r 
la  colum elle.

Le dern ier to u r se te rm ine  par un  canal assez court et porte, vers le 
bas, quelques stries transverses, obsolètes, qui d ispara issen t rap idem ent 
av an t d’a tte indre  la colum elle.

Gisements et localités.
Ë o c è n e  i n f é r i e u r . — En Belgique, parmi les nombreuses coquilles du rivage panisé- 

lien, découvert par M. Vincent, à Helmet, près Bruxelles. L’échantillon consiste en une 
empreinte extérieure de la spire et de l’aile d’un individu non encore adulte. — En 
Angleterre, dans les principaux gîtes d’argile de Londres (Highgate, etc.). — En France, 
dans les sables de Cuise, où j ’ai reconnu un exemplaire adulte incomplet et un échantillon 
jeune parfaitement conservé parmi un grand nombre d’autres coquilles recueillies par 
M. Cuisinier, à Creil et à Pont-Saint-Maxence.

Ë o c è n e  m o y e n . — En Belgique, dans les deux zones du terrain bruxellien. Dans la zone 
inférieure, ou des sables blancs, la R . robusta se trouve à l’état de coquille très-fragile ou 
à l’état entièrement silicifié, comme le sont les spécimens jeunes et adultes qui nous ont
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servi à établir la description, ou enfin à l’état d’empreinte, dans les grès. Dans la zone 
supérieure, ou des sables calcareux, l’espèce est très-abondante dans les grès, à l’état de 
moule intérieur. — En France, dans les couches bruxcllicnnes des collines tertiaires des 
environs de Cassei, si bien étudiées par MM. Ortlicb ctChclloneix, qui l’inscrivent dans leurs 
listes sous le nom de R . ampla.

R apports et différences.

E ta n t donnée la  description de la  R . robusta , je  crois nécessaire de 
m ontrer les différences qui la d is tin g u en t des R . am pla, B rand ., et macrop­
tera, L am k.

L a R . am pla, B rand, a  été figurée et décrite  dans l’ouv rage  de B ran­
der, Foss. H a n t., p i. 6 , fig. 76, et dans mon trav a il su r l ’oligocène in fé­
rieu r de B elgique, pi. 1, fig. 8 , et pi. 2 , fîg. 1.

A prem ière vue, la  R . robusta  et la  R . am pla  ont de g randes analogies 
e t il sera it à  peu près im possible de les d is tin g u er si l’on n ’avait à  sa dis­
position que des échantillons adultes a y a n t perdu  l ’aile .

Mais lorsque celles-ci ne font pas défau t, on rem arque im m édiatem ent 
que ces appendices d iffèrent beaucoup l’un de l ’au tre . D ans la  R . robusta, 
l ’aile m ince, dem i-circulaire, enveloppe tou jours tou te  la  coquille, depuis 
la  base du  canal ju sq u ’à l ’extrém ité de la  sp ire ; tan d is  que dans la  
R . am pla, l’aile, égalem ent dem i-circulaire, m ais épaisse, n ’enveloppe 
jam ais la  coquille ju s q u ’à l ’extrém ité d e .la  spire, quoique la  taille  de cette 
espèce surpasse quelquefois considérablem ent celle de la  R . robusta.

Possédant de B arton , de W em m el et de G rim m ertingen  des éch an til­
lons du jeu n e  âge de la R . am pla, nous avons cru in té ressan t d ’en figurer 
su r la  p lanche un  exem plaire bien conservé. A l ’exam en des figures, on 
reconnaît im m édiatem ent des différences notables en tre les deux form es. 
E n  effet, le jeu n e  de la  R . am pla  a les tours de spire non im briqués, 
m ais eonvexes et même carénés pour les in fé rieu rs; ils sont séparés par 
une su tu re  profonde et canaliculée. La m oitié in férieu re  du dern ier tour 
est couverte de stries transverses très-accentuées et le canal term inal 
semble p lus allongé que celui de la  R . robusta jeune .

P our ce qui concerne les différences en tre  no tre  espèce et la  R . macrop­
tera  L am k ., du calcaire grossier, elles sont plus considérables que celles 
ex istan t en tre  les deux form es précédem m ent comparées.

La coquille de la  R . macroptera est svelte, étroite et non ventrue ; 
l ’aile est allongée et proportionnellem ent étroite p a r rap p o rt à sa longueu r; 
elle n ’est donc pas dein i-c ircu laire ; enfin, le dern ier tour ne porte pas de 
stries transverses et est term iné par u n  canal fortem ent recourbé sur lui- 
m êm e en forme de crochet et creusé d’une la rg e  et profonde gou ttière , le 
long  du côté concave. D ans les échantillons adultes, la longueur de l’aile
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dépasse de beaucoup celle de la  spire, m ais elle ne se recourbe  pas en se 
p lissan t, ainsi que cela existe dans la  R . robusta.

Q uant à la  form e du  jeu n e  âge de la  R . m acroptera, elle m ’est in ­
connue.

Telles sont les observations su r lesquelles j ’ai cru  pouvoir é tab lir l’espèce 
distincte pour laquelle  j ’ai proposé le nom  de R ostellaria  robusta.

EX PLIC A TIO N  DE LA PL A N C H E  V.

F i g . 4 .  a. b. R o s t e l l a r i a  r o b u s t a , Rutot.

Demi-grandeur naturelle. Dans l’échantillon figuré, le recouvrement de la spire 
par l’aile est dessiné d’après un spécimen où ce recouvrement est 
maximum.

—  2 .  a. b. R o s t e l l a r i a  r o b u s t a ,  Rutot.

Individu jßune, grandeur naturelle, provenant du bruxellien.

—  3 .  a. b. R o s t e l l a r i a  m a c r o p t e r a , Lam k.

Demi-grandeur naturelle. Figure copiée dans l’ouvrage de M. Deshayes.

—  4 .  a. b. R o s t e l l a r i a  a m p l a , Brand.

Individu jeune, de grandeur naturelle, provenant de l’argile de Barton.





PLANCHE V.

F i g . 1 .  o ,  b. R o s t e l l a r i a  r o b u s t a , Rutot.
Demi-grandeur naturelle. Dans l’échantillon figuré, le recouvrement de la spire 

par l’aile est dessiné d’après un spécimen où ce recouvrement est 
maximum.

—  2 .  a, b. R o s t e l l a r i a  r o b u s t a ,  Rutot.
Individu jeune, grandeur naturelle, provenant du bruxellien.

—  3 .  a ,  b. R o s t e l l a r i a  m a c r o p t e r a ,  Lamk.
Demi-grandeur naturelle. Figure copiée dans l’ouvrage de M. Deshayes.

—  4 .  a ,  b. R o s t e l l a r i a  a m p l a , Brand.
Individu jeune, de grandeur naturelle, provenant de l’argile de Barton.
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